Acte II

Scène I

Les eunuques

Mustafa est devenu

Sot et stupide.

Cette fois, l’amour l’a bien eu,

L’a eu comme il faut,

Oui, comme il faut.

Elvira, Zulma, Haly

L’Italienne est franche et rusée.

Elle en sait long, plus que tout autre.

Avec ses manières si désinvoltes,

Elle se moque des imbéciles

Qui ne le voient pas.

Récitatif

Elvira

Haly, qu’en penses-tu ? Aurais-tu cru

Chez Mustafa

Pareil changement et si soudain ?

Haly

Cela me surprend et en même temps me fait rire.

Zulma

Peut-être est-ce un bien pour vous.

Vous êtes cependant encore sa femme.

Qui sait, si moqué et bafoué

Par cette belle, il ne deviendra pas

À la fin un bon mari ?

Haly

Il arrive. Du calme. Madame,

Pour l’instant, contentez ses caprices.

Votre bonté, le temps, la raison,

Lui ouvriront peut-être les yeux.

Zulma

C’est bien parlé.

Elvira

Merci pour ton conseil.

Scène II

Mustafa

Mes amies, allez dire à l’Italienne

Que je serai dans une demi-heure

Avec elle pour boire le café.

Si elle me reçoit en tête-à-tête,

Ce sera bon signe… Les jeux seront faits.

Alors, vous verrez alors comment je la traiterai.

Zulma

Nous obéirons.

Elvira

Pour vous plaire, je ferai

Tout ce que je pourrai.

Zulma

Mais ne croyez pas l’entreprise

Aussi facile. Elle feint…

Elvira

Elle est rusée,

Bien plus que vous ne le croyez.

Mustafa

Et moi je suis un imbécile ? Idiotes !

Grâce à l’esclave italien qui a promis

D’être au service de mes désirs, j’ai déjà découvert

Son caractère. La brusquerie

Ne servirait à rien, et je suis certain

Qu’elle se ferait tuer plus que de s’abaisser.

Il me semble que l’ambition

Peut tout chez elle. C’est ainsi

Que je la piégerai. Je saurai me débarrasser

De son imbécile d’oncle. Vous verrez en somme

Ce que je sais faire. Haly, viens avec moi

Et vous, transmettez l’ambassade. Si je réussis

Ce que j’ai en tête,

Nous en verrons de belles.

Haly

Même de très belles !

Scène III

Isabella

Quelle déveine que la mienne ! Honneur, patrie,

Et jusqu’à moi, que j’oublie ; dans ce pays,

Je trouve Lindoro et le retrouve infidèle !

Lindoro

Enfin, je te revois.

(à Isabella qui s’apprête à partir)

Ah, non, attends, mon Isabella adorée,

Quelle faute ai-je commis

Pour que tu me fuies ainsi ?

Isabella

Tu le demandes encore ?

Toi, époux d’Elvira ?

Lindoro

Moi ! J’ai dit que je la conduisais,

Pas que je l’épousais, et j’y fus poussé

Par le seul désir de t’embrasser.

Isabella

Puis-je te croire ?

Lindoro

Que la foudre me frappe si j’ai jamais

Pensé trahir notre serment.

Isabella (pensive)

As-tu du courage ?

Mon amour t’est-il cher ?

Tiens-tu à l’honneur ?

Lindoro

Que dois-je faire ?

Isabella

Nous devons fuir ensemble.

Ce même bateau… Il faut imaginer

Une manœuvre. Tu sais qu’il n’est de femme

Plus entreprenante et hardie que moi.

Lindoro

Ma chère Isabella, ah, tu me rends la vie !

Isabella

Je t’attends dans le bosquet. Ainsi cachés,

Nous manœuvrerons de concert.

Pour l’instant, séparons-nous.

Lindoro

J'y viendrai, toi mon espérance.

Cavatine de Lindoro

Lindoro

Oh, comme mon cœur

En cet instant éclate de joie !

Trouver ma bien-aimée en colère,

Calmer son courroux.

Voilà, Amour, tes présents,

Voilà tes charmes.

Ah ! Tu maintiens avec affection

La cause de ma félicité.

Récitatif

Mustafa

Ah ! Si l’Italienne me reçoit

Seul à seule ! Mon obstination

Pour cette demoiselle est telle

Qu’il me semble en être amoureux !

Taddeo

Ah ! Seigneur Mustafa !

Mustafa

Qu’y a-t-il ?

Taddeo

Ayez de la pitié pour un innocent.

Je ne vous ai rien fait.

Mustafa

Explique-toi. Qu’as-tu ?

Taddeo

L’ami du pal

Me poursuit.

Mustafa

Ah, je comprends !

C’est cela qui t’effraie ?

Taddeo

Peut-être le pal est-il un compliment à Alger ?

Le voilà… Hélas…

Mustafa

Sois sans crainte. Il vient sur mon ordre

Pour t’honorer. Je veux

Te montrer comme ta nièce m’est chère.

Pour cela, je t’ai nommé

Mon grand Kaïmakan.

Taddeo

Merci. Je suis votre obligé.

(Haly habille Taddeo, lui pose un turban…)
Chœur
Les eunuques

Vive le grand Kaïmakan,

Protecteur des Musulmans !

Avec la force du lion,

Avec la ruse du serpent,

Que dans sa générosité le ciel t’accorde

Un visage éclatant et de belles dents !

Récitatif

Taddeo

Kaïmakan ? Je n’y comprends rien.

Mustafa

Cela veut dire lieutenant.

Taddeo

Est-ce pour les mérites de notre nièce

Que votre Seigneurie m’a destiné

À cet emploi ?

Mustafa

Tout à fait, mon ami.

Taddeo

Merci ; je suis votre obligé.

(Oh, pauvre Taddeo !) Mais, je… Seigneur…

Si je dois vous ouvrir mon cœur,

Je ne suis qu’un âne. Je vous assure

Que je sais à peine lire.

Mustafa

Et bien ! Qu’importe !

J’aime ta nièce et si tu arrives

À me concilier ses bonnes grâces, j’oublie le reste.

Taddeo

(Messire Taddeo, le bel emploi que voilà !)

Air

J’ai un lourd fardeau sur la tête ;

Dans cet habit je m’emmêle.

Si l’excuse vous semble honnête,

Je ne veux pas être Kaïmakan

Et je remercie Monseigneur

De l’honneur qu’il me fait.

(Il souffle ! Hélas… Quel regard !)

Comprenez-moi… Écoutez-moi…

(Il me rend fou !

Nous devons là en sortir :

Si je refuse, le pal est prêt…

Et si j’accepte ? Je devrais

Tenir la chandelle.

Ah ! Taddeo, quel choix !

Mais ce pal ? Taddeo, que faire ?)

Kaïmakan, seigneur, je reste,

Je ne veux pas vous déplaire.

Les eunuques

Vive le grand Kaïmakan,

Protecteur des Musulmans !

Taddeo

Que de révérences ! Que d’honneurs !

Mille mercis, mes seigneurs,

Ne vous dérangez pas.

Pour faire tout ce que je peux,

Monseigneur, ainsi chargé,

Je vais maintenant me présenter

À mon honorable nièce.

(Ah, Taddeo, comme il eût mieux valu

Couler au fond de l’eau !)

Les eunuques

Vivat !

…

Récitatif

Un appartement. Isabella devant un miroir finit de s’habiller comme une Turque.
Zulma

(C’est un bon signe pour le bey.)

Elvira

(Quand une femme s’habille,

C’est pour plaire.)

Isabella

Donc, dans un moment

Le seigneur Mustafa me fait l’honneur

De venir prendre le café ? Comme il est gentil,

Le seigneur Mustafa !

Hé ! Esclave ! Qui est là ?

Lindoro

Madame désire ?

Isabella

Âne bâté il faut t’appeler

Deux fois ? Le café !

Lindoro

Pour combien ?

Isabella

Au moins trois.

Elvira

Si j’ai bien entendu,

Le bey veut le prendre en tête-à-tête avec vous.

Isabella

En tête-à-tête ?

Et sa femme me passe un pareil message ?

Elvira

Madame…

Isabella

Allez, allez…

J’ai honte pour vous…

Elvira

Ah, si vous saviez

À quelle race d’homme appartient le mien !

Zulma

Plus elle s’applique à lui plaire,

Plus il lui montre de mépris.

Isabella

Tant que vous, vous comportez ainsi,

C’est votre faute.

Elvira

Mais que faire ?

Isabella

Je vous l’enseignerai. Qui joue la brebis

Se jette dans la gueule du loup. Chez nous,

Ce sont les femmes qui façonnent les maris.

Allons : faites à ma façon. Retirez-vous

Dans cette pièce.

Elvira

Et ensuite ?

Isabella

Vous verrez comment

Je saurai dresser Mustafa.

Zulma

(Quelle force !)

Elvira

(Quelle femme !)

Isabella (à ses esclaves)

Vous, restez : il sera ici

Bientôt : finissons de nous habiller.

Qu’il nous voie… Ah, il arrive !

Maintenant il convient de déployer tout mon art.

(Mustafa, Taddeo, Lindoro restent à l’écart, mais peuvent voir.)

Cavatine

Isabella

Pour celui que j’adore,

Qui est mon trésor,

Rends-moi plus belle,

Mère des Amours.

Tu sais si je l’aime,

Je désire lui plaire.

Ô Grâces, prêtez-moi

Vos charmes et votre beauté.

(Regarde, regarde… Attends, attends…

Tu ne me connais pas encore.)

Mustafa

(Ma chérie…)

Taddeo

(Coquine !)

Mustafa

(Beauté…)

Lindoro

(Ingrate…)

Lindoro, Taddeo, Mustafa

(Je n’avais encore jamais vu

Une pareille femme.)

Isabella

Ce voile tombe trop bas.

Tournez un peu ces plumes…

Non, comme ça… Vous m’ennuyez…

Je saurai mieux faire seule.

Je crains de ne pas lui sembler

Aussi belle que je le désirerais.

Pour celui que j’adore,

Qui est mon trésor,

Rends-moi plus belle,

Mère des Amours.

(Mon cher Turc, ça y est,

Encore un petit coup et tu tombes.)

Lindoro, Taddeo, Mustafa

(Quelle femme !

Elle rendrait fou n’importe quel homme !)

(Isabella se retire)

Récitatif

Mustafa

Je n’y tiens plus : cette Isabella

M’ensorcelle. Je ne peux plus

Vivre sans elle

(à Lindoro)

Amenez-la.

Lindoro

J’y vais.

(Je pourrai lui parler ainsi.)

Mustafa (à Taddeo)

Vas-tu… Toi aussi…

Vite ; Que fais-tu ?

Taddeo

Mais maintenant… Que je suis

Kaïmakan. Vous voyez…

Mustafa

Ton devoir est de la chercher

Et de la conduire ici.

Taddeo

Isabella… Isabella !

(Quel métier !)

Lindoro (de retour)

Seigneur, ma maîtresse

Arrive tout de suite.

Mustafa

(Dis-moi : as-tu découvert

Quelque chose ?)

Lindoro

(En confidence, son cœur

Brûle pour vous : mais, patience !)

Mustafa

(Compris.)

(à Taddeo)

Écoute, Kaïmakan, quand j’éternue

Lève-toi et laisse-moi avec elle.

Taddeo

(Ah ! Taddeo des Taddei, quelle épreuve,

À quel terme es-tu rendu !)

Mustafa

Mais que fait la belle ?

Lindoro

Justement, la voici.

(Isabella entre)
Quintette

Mustafa

Je te présente en personne

Messer Taddeo Kaïmakan.
C’est te dire en quelle estime

Te tient Mustafa.

Isabella

Kaïmakan ? Approche.

Ta figure dit tout.

Je vous sais gré, Monseigneur,

De ce trait de bonté.

Taddeo

C’est tes mérites, ma nièce,

Qui m’ont fait accéder à cet honneur.

Lindoro (à Mustafa en aparté)

Observez son costume :

Il en dit beaucoup pour qui veut l’entendre.

Observez, observez.

Elle l’a fait pour vous plaire

Et l’annonce à qui ne le saurait pas.

Isabella

Ah ! Mon cher…

Mustafa

Atchoum !

Isabelle et Lindoro

À vos souhaits !

Taddeo

(Nous y voilà.)
Mustafa

Atchoum !

Taddeo

(Crève, crève,

Je fais la sourde oreille.)

Mustafa

(Maudit imbécile :

Il n’entend pas et reste là.)

Taddeo

(Qu’il éternue à se faire éclater :

Je ne bouge pas de là.)

Lindoro

(Oh, comme nous allons rire

De ces deux sots à la fois !)

Mustafa

Atchoum !

Isabella

(L’un espère, l’autre frémit.

Oh, comme nous allons rire

De ces deux sots à la fois !)

Taddeo

(Qu’il éternue à se faire éclater :

Je ne bouge pas de là.)

…

Isabella

Eh ! Café !

Lindoro

Vous êtes servie.

Isabella (allant chercher Elvira)

Madame, s’il vous plaît.

C’est votre mari qui vous invite :

Ne vous faites pas autant prier.

Mustafa

(Qu’est-ce qu’elle vient faire,

Celle-là ?)

Isabella

Soyez gentil avec votre épouse…

Mustafa

(Je bois du poison… Je crache de la bile.)

Taddeo

(A coup sûr, il n’éternuera plus.)

Lindoro

(La scène est ridicule.)

Mustafa

(Je ne peux plus feindre.)

Isabella

Allez, regardez-la…

Mustafa

Coquine !

Isabella

Elle est si mignonne !

Mustafa

(Elle se moque de moi !)

Elvira

Un coup d’œil…

Mustafa

Laissez-moi.

Isabella

De la compréhension…

Elvira

Cher époux…

Isabella

Notre bon maître…

Taddeo

(Il n’éternue pas, il n’éternue pas !)


Elvira

(Vous devez nous consoler.)

Isabella, Lindoro, Taddeo

(Vous devez la consoler.)

Mustafa

Allez au diable !

Je ne suis pas un singe !

J’ai compris, Madame,

Je note sur un carnet.

Toi aussi, tu te moques de moi,

Je me vengerai.

Le feu court dans mes veines,

Je ne peux plus, non,

Je ne peux plus me retenir.

Elvira, Isabella, Taddeo, Lindoro, Mustafa

Je frissonne… Un feu… Un dépit…

Agité(e), confus(e), frémissant…

Mon cœur… Ma tête… Mon esprit…

Délirent… Se perdent…

Elvira, Isabella, Taddeo, Lindoro, Mustafa

Dans une dispute aussi cruelle et dangereuse,

Qui me conseillera, m’épaulera ?

…

Récitatif

Haly

Malgré sa suffisance,

Cette fois, le bey perd la tête.

J’apprécie. Il désirait tellement

Une Italienne. Il en faudrait

Plus avec les femmes éduquées dans ce pays,

Mais tant mieux s’il apprend à ses dépens.

Air

Haly

Les femmes d’Italie

Sont désinvoltes et rusées,

Et savent plus que d’autres

L’art de se faire aimer.

En matière de séduction,

Elles ont l’esprit raffiné :

En général, tel est pris

Qui croyait prendre.

Récitatif

Taddeo

Et tu espères enlever Isabella

Des mains du bey ?

Lindoro

Voici le plan

Qu’elle vous prie d’aider et souhaite

Vous voir favoriser.

Taddeo

Quoi encore ? Parbleu !

Apprends enfin qui je suis.

Lindoro

Vous n’êtes pas son oncle ?

Taddeo

Ah, ah ! J’en ai l’air ?

Lindoro

Comment ?

Taddeo

Tu connais ce qui importe le plus

Et ignores ce qui importe le moins ? Madame

Ne t’a jamais confié avoir un amant ?

Lindoro

Je sais qu’elle adore son amant : c’est pour lui seul

Qu’elle…

Taddeo

Et bien : je suis cet amant.

Lindoro

Je m’en console

(Ah, ah !)

Taddeo

Je te jure, mon ami,

Que dans cette situation difficile, je n’ai

D’autre réconfort que son amour. Auparavant,

Je le confesse, je n’étais pas trop satisfait

De son comportement. Je soupçonnais

Que madame avait l’intention de se moquer de moi,

Toujours amoureuse d’un certain Lindoro,

Son précédent amant. Mais j’ai vu

Maintenant qu’il n’y avait pas de chevalier servant

Qui puisse la détacher de son Taddeo.

Lindoro

Tant mieux, tant mieux : ah, ah ! Mais chut !

Voilà justement Mustafa. Courage,

Secondez mes paroles avec intelligence.

Je vous dirai ensuite ce que vous aurez à faire.

Scène IX

Mustafa

Allons : à qui ta nièce croit-elle

Avoir affaire ? M’aurait-elle pris

Pour un de ses benêts ?

Lindoro

Pardonnez-la.

Elle est prête à tout.

Taddeo

Et vous vous plaignez ?

Mustafa

Parle franchement.

Lindoro

Écoutez. Elle m’envoie

En confidence vous dire

Qu’elle se pâme d’amour pour vous.

Mustafa

D’amour ?

Taddeo

Ô combien !

Lindoro

Un amour qu’elle croit,

De son côté, partagé…

Mustafa

Oh oui, oui…

(sur le point de partir)

Lindoro

Mais où allez-vous ?

Mustafa

Chez elle

Taddeo

Non, non : attendez.

Lindoro

Écoutez encore.

Mustafa

Et bien ?

Lindoro

Elle m’a dit enfin

Qu’elle a fait le dessein,

Pour vous rendre toujours plus digne d’elle,

De vouloir vous faire Pappataci
,

Avec solennité, des chants et des musiques,

Et à la lueur tremblante des flambeaux

De l’amour.

Trio

Mustafa

Pappataci ! Qu’entends-je ?

Je la remercie. J’en suis heureux.

Mais, de grâce, Pappataci,

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Lindoro

À ceux qui jamais

Ne se lassent du beau sexe,

Ce titre singulier

En Italie est concédé.

Taddeo

Vous m’avez offert un noble emploi.

Soyez-en maintenant payé de retour.

Kaïmakan et Pappataci,

Voilà qui nous sommes : qu’en dites-vous ?

Mustafa

Les Italiennes sont aimables,

Nées pour se faire aimer.

Lindoro

(Si jamais je reviens dans mon pays,

il faudra aussi que je raconte celle-là…)

…

Mustafa

Pappataci…

Lindoro

C’est un bel emploi.

Taddeo

Très facile, très facile à apprendre.

Mustafa

Mais expliquez-moi :

Qu’est-ce qu’un Pappataci a à faire ?

Lindoro

Parmi les amours et les beautés,

Parmi les caresses et les plaisanteries,

Il doit dormir, manger et boire

Boire, dormir, puis manger.

Un Pappataci doit manger,

Un Pappataci doit dormir,

Il doit dormir, manger et boire,

Boire, dormir, puis manger.

Taddeo

Un Pappataci doit dormir,

Il doit dormir, manger et boire,

Boire, dormir, puis manger.

Mustafa

La belle vie ! Quel plaisir !

Je ne saurais, non, non,

Je ne saurais en désirer plus.

Un Pappataci doit manger,

Un Pappataci doit dormir,

Il doit dormir, manger et boire,

Boire, dormir, puis manger.

Lindoro

Parmi les amours et les beautés,

Parmi les caresses et les plaisanteries,

Il doit dormir, manger et boire

Boire, dormir, puis manger.

Un Pappataci doit manger,

Un Pappataci doit dormir,

Il doit dormir, manger et boire,

Boire, dormir, puis manger.

…

(ils sortent)
Récitatif

Haly (à Zulma)
Ta maîtresse peut-elle

Se fier à l’Italienne ?

Zulma

Que faire ?

En se fiant aux apparences, elle se moque

De l’amour du bey : elle s’emploie même

À en contenir les folles envies

De sorte qu’il s’en retourne aimer sa propre femme.

Que vouloir de plus ?

Haly

Soit. Mais pourquoi

Offrir autant de bouteilles de liqueurs

Aux eunuques et aux Maures ?

Zulma

Par jeu, ou plutôt

Pour une fête que

Le bey veut donner.

Haly

Ah ! Ah ! Je parie

Qu’elle l’aura.

Zulma

Tant pis pour lui,

Laissons, que l’imbécile fasse comme il l’entend.

Haly

Pour moi… je vois, ne dis rien et m’amuse.

(ils sortent)

Scène XI

Taddeo

Isabella espère donc obtenir

Du bey la liberté de tous nos Italiens ?

Lindoro

Et l’obtiendra sûrement.

Taddeo

Ah ! Ce serait bien !

Mais par quel subtil moyen ?

Lindoro

Pour préparer la cérémonie…

Taddeo

Hi, hi, hi !

Lindoro

… Certains d’entre eux

seront vêtus en Pappataci, d’autres

viendront sur le bateau le moment venu.

Taddeo

Hi, hi, hi ! On ne peut

S’amuser mieux. Mais la voilà. Diantre !

Elle a déjà avec elle les esclaves.

Lindoro

J’en étais sûr.

Taddeo

Qu’elle est forte !

Lindoro

En deux mots,

Elle mène les imbéciles par le bout du nez.

Chœur

Les esclaves italiens

Nos armes et nos bras sont prêts

Pour fuir d’ici avec vous.

C’est dans l’épreuve qu’on verra

Ce que valent les Italiens.

Récitatif

Isabella

Mes amis, quoi qu’il arrive,

J’ai confiance en vous. Mais j’espère d’ici peu

Mener à son terme mon projet,

Sans risque ni combat.

(à Taddeo)

Pourquoi ris-tu Taddeo ? Je pourrais encore

Rire à tes dépens ?

(à Lindoro)

Tu pâlis, mon brave esclave ? Ah ! Si le danger

Que je cours et mon tendre amour éveillent ta pitié,

Si la patrie, le devoir et l’honneur parlent à ton cœur,

Apprends des autres à te montrer Italien : et dans les aléas

D’un destin versatile,

Qu’une femme t’apprenne à être fort.

Rondo

Pense à ta patrie et, intrépide,

Remplis ton devoir :

Vois dans toute l’Italie,

Renaître les exemples

De vaillance et de courage,

Oui de vaillance et de courage.
(à Taddeo)

Idiot ! Tu ris ?

Idiot ! Tu ris encore ?

Va-t’en ! Tu m’énerves !

(à Lindoro)

Mon cher, que l’amour, le devoir, l’honneur,

Parlent à ton cœur.
Mes amis, quoi qu’il arrive,

…

Les esclaves italiens

Allons ! Fais-nous confiance.

Isabella

Le moment approche…

Les esclaves italiens

Conduis-nous où tu veux.

Isabella

Si l’affaire tourne mal…

Les esclaves italiens

Le courage l’emportera.

Isabella

Quelle joie ! dans peu de temps,

Nous reverrons les rivages de notre patrie !

(Dans le danger où se trouve mon amour,

L’amour me rend courageuse !)

Les esclaves italiens

C’est dans l’épreuve qu’on verra

Ce que valent les Italiens.

…

Récitatif

Taddeo

Quel cœur a cette femme ! Qui aurait pu dire

Qu’elle portât un sentiment aussi tendre

À son Taddeo ? Imaginer ce plan,

Berner un bey, tout risquer,

Pour être à moi…

Mustafa

Kaïmakan…

Taddeo

Seigneur ?

Mustafa

Où est ta nièce ?

Taddeo

Elle s’affaire pour la cérémonie.

Voici son esclave qui justement

Revient, accompagné du chœur

Des Pappataci.

Mustafa

La belle est donc si pressée

De m’honorer ?

Taddeo

C’est l’amour qui la presse.

Mustafa

Bénie soit-elle !

Finale

Lindoro

Le chœur des Pappataci avance :

Il est maintenant temps de commencer

La cérémonie en grande pompe.

Les Pappataci

Que résonnent les cors, qui plaisent

Plus dans nos rites que les timbales

Et font alentour vibrer l’air.

Taddeo

Leurs joues pleines, leurs ventres repus

Indiquent qu’ils vivent bien.

Lindoro et Taddeo

(Hi, hi, hi ! Je vais éclater de rire.)

Mustafa

Très chers frères, parmi vous, je suis heureux.

Si je mérite d’entrer dans votre compagnie,

Ce sera un honneur particulier.

Les Pappataci

Celui qui a quelque chose dans la caboche

Recherche son confort,

Jette ton turban, mets ta perruque,

Enlève cet habit qui te fait transpirer,

Oui, enlève cet habit qui te fait transpirer.

Mustafa

Ce sera un honneur particulier…

Lindoro et Taddeo

(Hi, hi, hi ! Je vais éclater de rire.)

…

Scène XIV

Isabella (à Mustafa)

N’es-tu pas celui qui désire

Accéder à la dignité de Pappataci ?

Ce rang fera de toi le favori

Des belles. Mais il faut que tu jures

D’en accomplir tous les devoirs.

Mustafa

Je ferai avec plaisir

Tout ce que l’on voudra.

Les Pappataci

Bravo, c’est bien : c’est ainsi que l’on fait.

Lindoro

Soyez tous silencieux et attentifs

À une si grande cérémonie.
(il donne à Taddeo une page à lire)

À toi : lis.

(à Mustafa)

Et toi, répète tout ce qu’il dira.

Taddeo, puis Mustafa qui répète
De voir et de ne pas voir,

D’entendre et de ne pas entendre,

Pour manger et m’amuser,

De laisser dire et faire,

Je jure et je conjure ici même

Pappataci Mustafa.

Les Pappataci

Bravo, c’est bien : c’est ainsi que l’on fait.

Taddeo, puis Mustafa qui répète
Je jure, en cette occasion,

De tenir le flambeau et la chandelle.

Et si je manque au serment

Que je n’aie plus un poil sur le menton.

Je jure et je conjure ici même

Pappataci Mustafa.

Les Pappataci

Bravo, c’est bien : c’est ainsi que l’on fait.

Lindoro

Que l’on dresse la table !

Isabella

Que s’y assoient

Kaïmakan et Pappataci.

Les Pappataci

Laisse donc faire les autres :

Toi, mange, bois et tais-toi.

Tel est le rite premier et ultime

De notre société.

(ils sortent)

Taddeo et Mustafa

Excellente chose !

Isabella

Soumettons maintenant le candidat à l’épreuve.

(à Lindoro)

Mon cher…

Lindoro

Ma chère…

Mustafa

Hé ! Qu’est-ce que…

Taddeo

Tu ne fais pas ce que tu as promis de faire !

Regarde maintenant. Je vais te montrer.

Isabella

(à Lindoro)

Viens, mon cher…

Taddeo

Pappataci.

(il mange avec appétit sans regarder les autres)

Lindoro (à Isabella)

Je t’adore…

Taddeo

Mange et tais-toi.

…

Mustafa

Ça suffit, ça suffit ! J’ai compris maintenant.

Moi savoir faire mieux que toi.

Avoir compris,

Savoir faire mieux que toi.

Lindoro et Taddeo

(Quel imbécile, quel idiot !

Ma foi, comme je m’amuse !)


Isabella

Tu seras ainsi un vrai Pappataci

De pied en cape…

Mustafa

J’ai compris maintenant.

Moi savoir faire mieux que toi.

Lindoro et Taddeo

(Quel imbécile, quel idiot !

…

…

Scène XV

Apparaît un bateau avec, à bord, des marins, des esclaves européens qui chantent le chœur.
Marins et esclaves

Les vents sont propices, les eaux calmes,

Calmes les eaux.

Allez, vite, levons l’ancre : ne tardons pas davantage.

Lindoro

Partons, mon trésor.

Isabella

Je te suis, Lindoro.

Isabella et Lindoro

La patrie et l’amour à présent nous appellent.

Taddeo

Lindoro ! Qu’entends-je ? C’est une trahison !

Seigneur, nous sommes bernés, dupés ;

Nous voilà bernés, Seigneur !

Mustafa

Je suis Pappataci.

Taddeo

Mais ils…

Mustafa

Mange et tais-toi.

Taddeo

Mais vous…

Mustafa

Laisse faire…

Taddeo

Mais je…

Mustafa

Laisse dire.

Taddeo

Hélas ! que faire ? Rester ou partir ?

Si je reste, c’est le pal : si je pars, je tiens la chandelle.

Lindoro, Isabella : je suis là, toute bienveillance.

Je m’adapte à tout, je ne sais plus que dire.

Isabella et Lindoro

Fais vite si tu désires partir avec nous.

Dernière scène

Zulma, Haly (à Mustafa)
Seigneur…

Elvira

Mon mari…

Elvira, Zulma et Haly

Que faites-vous ?

Mustafa

Pappataci.

Elvira, Zulma et Haly

Ne voyez-vous pas ?

Mustafa

Mange et tais-toi.

De voir et de ne pas voir,

D’entendre et de ne pas entendre,

Je jure et je conjure ici même

Pappataci et Mustafa.

Elvira, Zulma et Haly

Il est fou.

Isabella, Lindoro et Taddeo

Notre coup a réussi.

Elvira, Zulma et Haly

L’Italienne s’en va.

Mustafa

Comment… Comment… Ah, les traîtres !

Vite, les Turcs, les eunuques, les Maures…

Elvira, Zulma et Haly

Ils sont tous ivres.

Mustafa

Une telle honte à Mustafa ?

Mon épouse : foin des Italiennes !

Je reviens à toi. Allons, pardonne-moi.

Elvira, Zulma et Haly

Votre femme à jamais sera

Amoureuse, docile et bonne.

Isabella, Lindoro et Taddeo

Partons…

Elvira, Zulma, Haly et Mustafa

Bon voyage…

Isabella, Lindoro et Taddeo

Seigneurs !

Elvira, Zulma, Haly et Mustafa

Portez-vous bien !

Tous

Nous pouvons, (vous pouvez),

Heureux, quitter vos (nos) rives.

Pour nous (vous), il n’est ni crainte, ni péril.

La belle Italienne venue à Alger

Apprend aux amants jaloux et hautains

Qu’une femme qui le veut peut berner son monde.

Fin

R.V pour l’Opéra de Lausanne
� Littéralement « Mange et tais-toi. »





